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HellŽnisme et Bouddhisme au Gandh‰ra : 
huit si•cles dÕart eurasien 

 
RENƒ DUBOIS 

UNIVERSITƒ DE LA RƒUNION 
 
La plupart des spŽcialistes de lÕart sÕaccordent pour affirmer que toute 

forme dÕart est une composante dÕune certaine culture et donc dÕun groupe social 
donnŽ, mais que cÕest aussi le fruit de la maturation/macŽration de cette culture 
dont il reprŽsente lÕexpression tangible, palpable et codifiable. Tout art est donc par 
dŽfinition reprŽsentatif de lÕessence de son creuset social ; il porte en lui les traits 
saillants de son aire sociale et gŽographique et se donne ˆ voir comme la vignette 
indŽlŽbile, immŽdiatement reconnaissable de cette aire.  

Dans le cadre du discours sur lÕAntiquitŽ, nous nous intŽresserons ici tout 
particuli•rement ˆ la statuaire grŽco-bouddhique telle quÕelle est apparue d•s les 
premiers si•cles de notre •re au Gandh‰ra, voisin de la Bactriane, deux des 
royaumes indo-grecs de lÕAsie centrale. VŽritable exception artistique, cette forme 
dÕart est remarquable ̂  plus dÕun titre car elle sÕest constituŽe ̂  partir dÕune double 
source ˆ la fois orientale et occidentale, et sÕest dŽveloppŽe, ˆ lÕorigine, ˆ contre-
courant dÕune tradition religieuse qui a fini par lÕadopter en lÕintŽgrant totalement 
et dŽfinitivement dans son corpus de reprŽsentations. Cette exception est dÕautant 
plus remarquable quÕelle a pu sÕŽriger, ˆ son tour, en source dÕinspiration in-
contournable pour les artistes sculpteurs des si•cles postŽrieurs et des contrŽes les 
plus ŽloignŽes du berceau indo-grec originel, ̂  savoir la Chine et le Japon. 

Notre propos vise ˆ dŽgager dans la statuaire gandh‰rienne la fonction 
dÕinitiateur, de catalyseur et de vecteur de dŽveloppement dans les reprŽsentations 
artistiques du monde bouddhique. Notre problŽmatique couvrira trois volets : en 
tout premier lieu il sÕagira de rappeler les circonstances qui ont prŽsidŽ ˆ la 
naissance de cette forme artistique et de montrer que sa lente gen•se, ses huit 
si•cles dÕexistence Ð du Ier si•cle av. J.-C. au VIIe si•cle de notre •re Ð ainsi que sa 
brutale disparition, sont intimement liŽs aux alŽas de lÕhistoire politico-religieuse 
dÕune aire gŽographique couvrant les rŽgions orientale et septentrionale de lÕactuel 
Afghanistan ainsi que le nord du Pakistan [cartes 1, 2 et 3]. Dans un deuxi•me 
temps, ˆ lÕaide dÕun diaporama, nous nous focaliserons sur les fondamentaux de 
lÕart grŽco-bouddhique, fruit dÕune osmose heureuse des apports mŽditerranŽens 
et des supports indiens, dŽbouchant sur des sculptures dÕune facture excep-
tionnelle, ce qui nous permettra, en derni•re analyse, de mettre en lumi•re le 
dŽplacement mŽtonymique de lÕexpression doctrinale des concepts bouddhiques 
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dÕŽveil et de vacuitŽ vers leur expression sculpturale portŽe ˆ son apogŽe par lÕart 
grŽco-bouddhique du Gandh‰ra. 

Du fait que de nombreux chercheurs et spŽcialistes de renom ont dŽjˆ 
explorŽ sans toutefois lÕŽpuiser le sujet depuis la fin du XIXe si•cle jusquÕ̂ nos 
jours, cet exposŽ ne vise quÕ̂ procurer une information gŽnŽrale ˆ travers une 
vision analytique sÕappuyant sur lÕactuel Žtat des lieux et un condensŽ visuel rŽalisŽ 
ˆ partir des dŽcouvertes archŽologiques menŽes depuis plus dÕun si•cle dans cette 
partie de lÕAsie centrale. 

 
Car te 1 
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I Ð LÕART GRƒCO-BOUDDHIQUE EN CONTEXTE OU LA RENCONTRE DE 
LÕOCCIDENT ET DE LÕORIENT 

LorsquÕen -327 les Grecs arriv•rent dans le bassin de lÕIndus sous la 
conduite dÕAlexandre le Grand, ils avaient dŽjˆ conquis la Perse et Žtabli leur 
ancrage dans les rŽgions pŽriphŽriques de lÕaire indienne proprement dite, o•  ils 
avaient fondŽ des villes Ð pour la plupart appelŽes Alexandrie Ð sur le mod•le des 
citŽs grecques. La grŽcitŽ des provinces telles que la Bactriane et la Sogdiane est 
attestŽe par la dŽcouverte de nombreuses pi•ces numismatiques. Elle va gagner le 
Gandh‰ra, territoire de civilisation indienne ˆ lÕŽpoque et correspondant actuel-
lement au Cachemire, au Nord Pakistan et ̂  lÕAfghanistan oriental et septentrional. 

HellŽnisation et bouddhisation de lÕAsie centrale 

Un aper•u historique permet dÕŽtablir les principaux faits suivant : 
Alexandre le Grand, apr•s avoir crŽŽ la Bactriane, la Sogdiane et le Gandh‰ra, sans 
pouvoir franchir lÕIndus devant la rŽbellion de son armŽe, reprend le chemin du 
retour vers -323, en laissant derri•re lui un certain nombre de gŽnŽraux pour 
diriger la rŽgion partagŽe en royaumes indo-grecs. Ces royaumes vont perdurer 
jusquÕau Ier si•cle de notre •re en passant temporairement aux mains des souve-
rains Maurya pendant un long si•cle, entre la fin du IVe si•cle et la fin du IIIe si•cle. 
Puis viennent les Kouchans, dŽjˆ hellŽnisŽs, qui succ•dent aux rois indo-grecs tout 
en conservant la plupart des caractŽristiques grecques, et qui gouvernent le 
Gandh‰ra du Ier au IVe si•cle de notre •re, jusquÕau moment o•  les souverains 
Gupta, dÕorigine proprement indienne, les remplacent en annexant cette vaste 
rŽgion ̂  leur empire. 

Parall•lement ˆ la progression hell•ne vers lÕOrient, le Bouddhisme, origi-
naire du Magadha, dans le bassin gangŽtique au nord-est de lÕInde, sÕŽtend vers les 
rŽgions occidentales, pŽriphŽriques de lÕInde et atteint le Gandh‰ra d•s le IIIe si•cle 
av. J.-C. avec lÕextension de lÕempire Maurya pendant le r•gne du grand empereur 
Ashoka. LÕOrient et lÕOccident se rencontrent donc sur leurs marches communes 
que constituent les royaumes indo-grecs. Outre la jonction gŽographique et poli-
tique, il est intŽressant de noter une autre rencontre qui affecte directement notre 
propos : celle des esprits, des mentalitŽs, des visions du monde, dominŽe chez les 
Grecs comme chez les Indiens par la tolŽrance religieuse et le respect des diverses 
formes de civilisation quÕils contr™laient militairement. Les Maurya, en la personne 
dÕAshoka, se convertissent au Bouddhisme en -253, et chez les Grecs, le plus 
puissant de leurs rois, MŽnandre Ier, se convertit vers la fin du IIe si•cle av. J.-C. 
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Suivant en cela lÕexemple dÕAlexandre lui-m•me1, les Grecs Ð ou Yovanas, en 
sanskrit Ð que ce dernier laisse derri•re lui ont toujours su, non seulement 
respecter les traditions des pays quÕils ont conquis et tout particuli•rement leurs 
traditions religieuses, mais aussi les Žpouser progressivement, promouvant ainsi 
une heureuse osmose entre le monde mŽditerranŽen et le monde indien. De fait, 
quelle que soit leur origine ethnique et du fait quÕils Žtaient soit dŽjˆ plus ou moins 
hellŽnisŽs, soit grands admirateurs de la civilisation grecque, les souverains qui ont 
dominŽ le Gandh‰ra ̂  tour de r™le, sÕŽtaient toujours comportŽs en protecteurs du 
Bouddhisme, ce qui explique la grande prolifŽration des monast•res et centres 
dÕŽtudes bouddhiques dans toute les rŽgions hellŽnisŽes de lÕAsie centrale. 

PrimautŽ gandh‰rienne 

Lors de ses visites au musŽe de Lahore, au nord Pakistan, qui renferme un 
grand nombre dÕobjets dÕart gandh‰riens provenant des fouilles archŽologiques, 
Victor Goloubew, membre de lÕEcole Fran•aise dÕExtr•me-Orient, Žcrit : 

Ç Dans le silence de ce musŽe, on comprend mieux que nÕimporte o•  ce que furent 
pour lÕhistoire indienne les Žpoques et les Žpisodes de frappe hellŽniques : la folle 
et gŽniale ŽquipŽe dÕAlexandre, la colonisation grecque dans le bassin de lÕIndus, le 
r•gne de MŽnandre È2. 

Sous le r•gne de MŽnandre Ier (160-135 av. J.-C.), en effet, lÕimpulsion est 
donnŽe pour amorcer le dŽveloppement de cet art tout nouveau quÕest lÕart grŽco-
bouddhique. A leur arrivŽe et pendant une longue pŽriode apr•s leur installation 
en Asie centrale, soit du IVe jusquÕau Ier si•cle av. J.-C., les artisans grecs sÕŽtaient 
attachŽs ˆ sculpter des statues en lÕhonneur des dieux et dŽesses de leur mytho-
logie alors que la statuaire bouddhique Žtait encore inexistante et pour cause : le 
Bouddhisme sÕŽtait interdit toute reprŽsentation du Bouddha, considŽrŽ comme 
une Žmanation trop supŽrieure ˆ la vie terrestre pour en •tre prisonni•re ˆ travers 
des statues, des artefacts. Il nÕexistait quÕune forme dÕart, lÕart aniconique, composŽ 
essentiellement dÕimages et de sculptures symboliques attestant le passage du 
Bouddha sur la Terre. Ainsi Žtaient reprŽsentŽes les empreintes des pieds du 
Bienheureux, son tr™ne, lÕarbre de la Bodhi sous lequel il connut lÕEveil, ainsi que la 
roue du Dharma quÕil a mis en mouvement lors de son premier sermon, roue 

                                                
1 Le r•ve dÕAlexandre de crŽer un empire cosmopolite, universel, dans lequel toutes les civilisations 

cohabiteraient en paix, se concrŽtise en premier lieu par son immense respect envers Darius III 
quÕil enterre avec tous les honneurs dus ˆ un grand roi et dont il Žpouse la fille, donnant ainsi  
lÕexemple dÕune union symbolique entre lÕOrient et lÕOccident, exemple que dix mille Grecs 
suivent aussit™t.  

2 Victor Goloubew, Bulletin de lÕEcole Fran•aise dÕExtr•me-Orient, 1923, vol. 23, p. 438-454. 
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souvent flanquŽe de deux gazelles symbolisant le parc des gazelles ˆ Sarnath o•  le 
premier sermon fut prononcŽ, non loin de Varanasi, lÕactuel BŽnar•s. Le stupa, 
monument bouddhique par excellence, reliquaire des cendres du Bienheureux et 
de ses disciples, fait aussi partie des reprŽsentations aniconiques en symbolisant la 
progression vers lÕEveil, la jonction entre la Terre et le Ciel.  

LÕart grŽco-bouddhique a dŽbutŽ avec des objets de culte tels que les vases, 
les mŽdaillons sculptŽs, les piliers et st•les dÕAsoka et surtout les pi•ces de mon-
naie : la numismatique gandh‰rienne montre la prŽsence du Bouddha sur lÕune des 
deux faces des pi•ces avec son inscription en lettres grecques : Boddo (fig. 1). A 
partir de la fin du Ier si•cle apparaissent les premi•res reprŽsentations statuaires du 
Bienheureux prŽcŽdant les statuaires de toute autre rŽgion du sous-continent.  

 
Fig. 1 

 

 
 
LÕarchŽologue anglais John Marshall3 signale lÕexistence dans le bassin 

gangŽtique, dans les actuels Žtats de lÕUttar Pradesh et du Bihar, cÏ ur de lÕempire 
Maurya avant son expansion vers lÕIndus, dÕune statuaire antŽrieure ˆ celle du 
Gandh‰ra mais prŽcise quÕelle ne reprŽsente jamais le Bouddha. Du IIe si•cle  
av. J.-C. au Ier si•cle apr. J.-C., lÕŽcole dite de Mathur‰, dont les deux principaux 
centres Žtaient Mathur‰ et Sarnath, se bornait ˆ reprŽsenter les sc•nes des vies 

                                                
3 John Marshall, The Buddhist Art of Gandh‰ra, Cambridge University Press, 1960, Munshiram 

Manoharlal, Publishers Pvt. Ldt., New Delhi, 2000. 
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antŽrieures du Bouddha Ð les Jataka Ð avec des personnages certes, mais 
appartenant aux mythologies indiennes, et des la•cs anonymes Ð donateurs et 
assistants du Bouddha Ð ou encore des disciples ou Bodhisattva, cÕest-̂ -dire des 
saints nÕayant pas encore atteint lÕEveil, et donc des futurs bouddhas. Le Bien-
heureux lui-m•me, en tant que Bodhisattva, Žtait reprŽsentŽ sur les bas-reliefs des 
monast•res, sur les  pourtours des stupas. Ce sera lÕapanage du Gandh‰ra dÕavoir 
reprŽsentŽ le Bouddha apr•s son Illumination de fa•on anthropomorphique pour 
la premi•re fois dans lÕhistoire. En dŽpit des divergences des spŽcialistes sur la 
question de la premi•re apparition iconique du Bouddha Ð soit dans lÕŽcole de 
Mathur‰, soit dans celle du Gandh‰ra Ð la primautŽ gandh‰rienne semble dŽfini-
tivement Žtablie pour lÕŽminent archŽologue John Marshall qui affirme ˆ propos 
des sculptures gangŽtiques : 

Ç Le but de ces sculptures Žtait de glorifier le Bouddha. [É ] Sur les monuments les 
plus anciens, les rŽcits de ses vies antŽrieures, ou Jatakas, comme on les appelle, 
prŽdominent largement. Plus tard, lÕintŽr•t se porta vers les ŽvŽnements de sa 
derni•re incarnation terrestre, et plus tard encore vers son image qui devait Žclip-
ser toute autre reprŽsentation dans lÕart bouddhique. Mais ceci nÕeut lieu quÕapr•s 
que lÕŽcole du Gandh‰ra eut amorcŽ lÕidŽe et Žtabli lÕhabitude de reprŽsenter le 
Bouddha dans son apparence physique È4. 

De fait, la controverse concernant la primautŽ de la reprŽsentation anthro-
pomorphe du Bouddha ne pouvait sÕŽterniser car aucune statue du Bienheureux 
antŽrieure au IIe si•cle nÕa ŽtŽ dŽcouverte dans le bassin gangŽtique. Toutefois, 
suite aux courants commerciaux, aux migrations diverses, aux conqu•tes guerri•res 
et consŽquemment aux suzerainetŽs successives, les productions  artistiques ne 
pouvaient demeurer isolŽes de fa•on Žtanche dans leurs sph•res respectives mais 
se sont enrichies mutuellement en Žchangeant leurs procŽdŽs et leurs caractŽ-
ristiques. CÕest ainsi que, tout au long de lÕempire unificateur Kouchan, chacune 
des deux Žcoles contemporaines, celle du Gandh‰ra ˆ lÕouest dans le bassin de 
lÕIndus et celle de Mathur‰ ̂  lÕest dans le bassin du Gange, a incorporŽ dans son art 
certains ŽlŽments de lÕautre : lÕhellŽnisme gandh‰rien ˆ travers sa statuaire a nette-
ment marquŽ lÕindianisme mathurien qui, ˆ son tour, a rehaussŽ lÕart du Gandh‰ra 
avec des touches indiennes. ConsidŽrŽe comme prŽclassique, lÕart de Mathur‰ 
contribuera grandement ˆ lÕŽpanouissement de lÕart classique Gupta ˆ partir du IVe 

                                                
4 John Marshall, ma traduction du passage : Ç The purpose of these sculptures was to glorify the 

Buddha. [É ] In the earliest monuments the stories of his previous births, or Jatakas, as they 
were called, greatly predominated. Later on, interest shifted to the events of his last earthly life, 
and still later to his image, which was destined to eclipse all else in Buddhist art. But that was not 
until the School of Gandh‰ra had initiated the idea and established the practice of portraying the 
Buddha in bodily form È, op. cit., p. 7. 



TRAVAUX & DOCUMENTS 226 

si•cle. LÕhŽgŽmonie de lÕempire Gupta dont lÕexistence du IVe au VIe si•cles appara”t 
comme lÕ‰ge dÕor de lÕInde antique, se traduit au Gandh‰ra par une prŽsence 
croissante dÕŽlŽments sculpturaux indiens : cÕest ainsi que les Bouddhas gŽants de 
B‰miy‰n, non loin de Kaboul, tout en Žtant dÕinspiration hellŽnique, prŽsentent 
dans leur drapŽ des caractŽristiques propres ̂  lÕart Gupta, et par consŽquent ̂  lÕart 
de Mathur‰. La prŽsence progressive dÕŽlŽments indiens dans la statuaire grŽco-
bouddhique peut •tre considŽrŽe comme une Ç indianisation È des ornements 
empruntŽs au monde occidental ; on peut donc parler ici de lÕamorce dÕun retour 
aux sources indiennes. Cependant, lÕindianisation ne signifie pas lÕextinction de lÕart 
grŽco-bouddhique mais son Žvolution vers une nouvelle forme dÕart o•  lÕhybriditŽ 
demeure et permet de dŽgager, de fa•on plus pertinente, les parts respectives de 
lÕOccident et de lÕOrient dans cette aventure artistique Žminemment eurasienne. 
Nul ne peut dire sur quoi cette forme dÕart aurait abouti car les invasions musul-
manes ˆ partir du VIIe si•cle lui porteront un coup fatal, mettant ainsi fin progressi-
vement ̂  son existence en terre indienne. 

II Ð LES FONDAMENTAUX DE LÕART GRƒCO-BOUDDHIQUE : LÕOSMOSE DES 
APPORTS ƒTRANGERS ET DES SUPPORTS LOCAUX 

Les sources mŽditerranŽennes 

Dans le sillage dÕAlexandre, une population fort diversifiŽe accompagnait 
son armŽe : artisans, menuisiers, ma•ons, marchands, artistes, aventuriers de tout 
poil, tous en qu•te de fortune car allŽchŽs par les rŽcits des mythiques splendeurs 
de lÕempire perse. Dans les si•cles qui suivent lÕŽpopŽe alexandrine dÕautres 
immigrants grecs, venus soit par terre soit par mer, se sont m•lŽs aux habitants 
locaux Ð Parthes, Iraniens, Scythes, entre autres Ð au Gandh‰ra comme dans les 
autres royaumes grecs de la Bactriane ou de la Sogdiane plus au nord. Les grecs 
installŽs dans toutes les rŽgions conquises par Alexandre le Grand y impriment les 
marques de leur civilisation, notamment dans le domaine des arts figuratifs et dans 
les constructions urbanistes. Cette vaste rŽgion ayant ŽtŽ ainsi fortement hellŽnisŽe, 
certains auteurs, reprenant les idŽes de lÕŽminent spŽcialiste Alfred Foucher, 
classent les apports mŽditerranŽens en deux catŽgories dÕinfluence : lÕune romaine 
et lÕautre hellŽnistique par lÕintermŽdiaire de lÕart grŽco-iranien. Henri Deydier 
rŽsume ainsi la situation :  

Ç Nous pouvons donc supposer deux choses : 
a) Une influence hellŽnistique chargŽe dÕŽlŽments grŽco-iraniens sÕest faite sentir 
au Gandh‰ra par lÕintermŽdiaire des artistes et des marchands du Proche-Orient (ˆ 
savoir Syrie-MŽsopotamie-Iran) venus par voie de terre ou par voie de mer. 
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b) Une influence hellŽnistique chargŽe dÕŽlŽments appartenant ˆ lÕart impŽrial 
romain est venue dÕAlexandrie et Žventuellement de Rome au Gandh‰ra, Žgalement 
par voie de terre, mais surtout par voie maritime. LÕexistence de celle-ci nous Žtant 
prouvŽe par les dŽcouvertes de Virampatnam et de Oc-Žo È5. 

Partant de lˆ lÕauteur conclut, concernant les premiers dŽbuts de lÕŽcole 
gandh‰rienne, en citant John Marshall : 

Ç Que lÕart du Gandh‰ra ait ŽtŽ inspirŽ par les derniers objets occidentaux importŽs, 
cela ne fait aucun doute, mais quÕil ait ŽtŽ influencŽ par lÕŽcole indienne locale qui 
Žtait alors ˆ son zŽnith, cela est certain.[É ] Mais il ne sera jamais assez dit que le 
mouvement qui produisit cette importante Žcole dÕart bouddhique dont lÕinfluence 
sÕexer•a jusquÕen Extr•me-Orient, naquit et se dŽveloppa sur le sol du Gandh‰ra 
lui-m•me et ne peut pas plus •tre traitŽe comme un rejeton de lÕart indien quÕelle 
ne peut lÕ•tre comme lÕun de lÕart hellŽnistique. LÕŽcole du Gandh‰ra emprunta 
beaucoup ˆ des formules Žtrang•res, mais ce quÕelle prit fut traitŽ dÕune fa•on 
personnelle particuli•re ̂  son gŽnie et le rendit au monde avec un cachet nouveau 
et une autre signification È6. 

Du fait que la plupart des emprunts appartiennent ˆ la fois aux mondes 
occidentaux grec et grŽco-romain et au monde indien, il est tout naturel de 
considŽrer lÕart du Gandh‰ra comme un art hybride Ð Alfred Foucher parle de 
Ç prototype eurasien du Bouddha È auquel lÕart du Gandh‰ra a donnŽ naissance Ð 
et il ne serait pas faux dÕaffirmer avec Henri Focillon que : 

Ç Par lˆ la sculpture indienne cesse dÕ•tre exclusivement dŽcorative, elle tend ˆ 
devenir un art complet et qui se suffit. Du simple relief, elle passe peu ˆ peu ˆ la 
statuaire proprement dite, enfin elle crŽe des statues dŽtachŽes. Au-dessus des 
r•ves de lÕAsie, elle dresse lÕextraordinaire image du Bouddha, ˆ laquelle semble 
avoir collaborŽ le double gŽnie de deux continents È7. 

Quelle est donc cette image du Bouddha ? Comment son apparence 
eurasienne a ŽtŽ rendue par les artistes grŽco-indiens quelque cinq si•cles apr•s la 
disparition du Bienheureux ? En dÕautres termes, quels sont les fondamentaux de 
lÕart grŽco-bouddhique dans les reprŽsentations anthropomorphes du Bouddha et 
des Bodhisattva ? 

                                                
5 Henri Deydier, Contribution ˆ  lÕŽtude de lÕart du Gandh‰ra, Librairie dÕAmŽrique et dÕOrient, 

Adrien-Maisonneuve, Paris, 1950, p. 17. 
6 Idem, p. 18. 
7 Henri Focillon, LÕArt bouddhique, Žd. Henri Laurens, Paris, 1921, p. 60. 
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Un Ç acadŽmisme anatomique È : les caractŽristiques de lÕart gandh‰rien 

Toutes les Ï uvres visionnŽes ici appartiennent ˆ lÕart du Gandh‰ra ˆ son 
apogŽe comme ˆ son dŽclin, et couvrent la pŽriode allant du Ier si•cle av. J.-C. au 
VIIe si•cle apr. J.-C. Toutes prŽsentent des caractŽristiques communes qui justifient 
le qualificatif dÕart indo-grec et plus prŽcisŽment grŽco-bouddhique car elles sont 
pour la plupart lÕexpression de la religion dominante du Gandh‰ra ̂  cette Žpoque. 

Il sÕagit essentiellement dÕun Ç acadŽmisme anatomique È Ð pour reprendre 
lÕexpression dÕHenri Focillon Ð acadŽmisme qui provient en droite ligne du 
formalisme et du classicisme grecs en premier lieu, puis du classicisme grŽco-
romain suite aux multiples Žchanges entre le Gandh‰ra et la Syrie romaine, lÕEgypte 
et la MŽsopotamie romanisŽe. 

Les talents des sculpteurs grŽco-romano-indiens des Ier et IIe si•cles de 
notre •re ont traduit cet acadŽmisme ˆ travers lÕaplomb, la noblesse, la puissance 
plastique des statues dont les gestes, les attitudes rituels rel•vent dÕun hiŽratisme 
qui se donne ˆ voir comme la fixation dans la pierre, dans le schiste, dÕun corps 
arr•tŽ dans son mouvement, dans son Žlan spatial. Apr•s de longs si•cles dÕart 
aniconique, lÕart gandh‰rien Ç installe avec ma”trise lÕautoritŽ de la troisi•me 
dimension È8 (fig. 2, 3 et 4). 

Fig. 2 

 

                                                
8 Idem. 
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Fig. 3 
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Fig. 4 
 

 
 
On notera en tout premier lieu le drapŽ des personnages : lÕhimation des 

citoyens grecs, de m•me que la toge des sŽnateurs romains, se retrouvent dans le 
dŽtail dans les reprŽsentations du Bouddha et de ses disciples et assistants. Que 
lÕŽpaule droite du Bouddha soit couverte ou non, selon les pŽriodes des sculptures, 
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son manteau monastique prŽsente un ordre tout ˆ fait classique dans ce sens quÕil 
retombe sur les pieds avec une souplesse digne des statues de la Gr•ce antique, 
que les plis sont mŽticuleusement sculptŽs avec un espacement rŽgulier, quasi 
mathŽmatique, plis qui, dans les si•cles plus avancŽs, Žvoquent davantage lÕart 
classique de lÕŽcole indienne Gupta.  

Trois traits principaux sont ˆ retenir dans lÕart gandh‰rien, qui seront 
dŽfinitivement et indŽfiniment repris par toutes les statuaires bouddhiques :  

1. LÕondulation des cheveux ramassŽs au sommet de la t•te en un chignon 
appelŽ ushnisha. On remarquera que cette touffe de cheveux sera 
interprŽtŽe plus tard comme la protubŽrance naturelle de la sagesse et 
que dÕun aspect ondulŽ propre au monde mŽditerranŽen la chevelure 
devient bouclŽe avec lÕindianisation Gupta. 

2. La souplesse des draperies qui couvrent le corps en le moulant 
lŽg•rement de fa•on ˆ suggŽrer une certaine musculature, suggestion 
qui, plus tard, dans lÕart Gupta, mettra rŽsolument en exergue cette 
musculature, les plis des v•tements et la transparence totale de ces 
derniers  devenant purement dŽcoratifs. 

3. Les gestes de la prŽdication du Bouddha dont les diverses positions des 
mains ou mudra expriment symboliquement les enseignements prodi-
guŽs aux disciples (fig. 5). 
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Fig. 5 

 
 

Buddha pr•chant entre deux 
bodhisattva, schiste, IIe-IIIe si•cle. 
Pesh!awar, Pesh!awar Museum (prov. 
Sahr!i-B!ahlol [?]). 

Avalokitesvara, shiste, IIIe si•cle (?). 
Calcutta, Indian Museum (prov. Loriy!an 
Tangai). 

 
Parmi ces traits principaux nous remarquerons que le troisi•me est 

dÕorigine indienne tandis que les deux premiers sont dÕorigine mŽditerranŽenne. 
DÕautres traits non moins importants et tout aussi rŽcurrents doivent •tre signalŽs 
dans cette osmose subtile dÕŽlŽments importŽs (hellŽniques) et dÕŽlŽments locaux 
(indiens ou iraniens) :  

Ð le visage apollinien du Bouddha, caractŽrisŽ par une arcade sourcili•re 
dans le prolongement dÕun nez droit, prŽsente invariablement une 
touffe de poils entre les sourcils, lÕurna, signe indien de lÕŽnergie et de 
la concentration ;  

Ð les lobes des oreilles sont distendus jusquÕ̂ la base du cou, leur 
allongement gardant le souvenir des lourds bijoux que, lorsquÕil Žtait le 
prince Siddharta, le Bouddha portait dans sa jeunesse selon la coutume 
indienne ;  

Ð une aurŽole ou nimbe, dÕorigine iranienne, entoure la t•te du Bouddha 
et celle des Bodhisattva, et symbolise le caract•re sacrŽ des personnages 
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ainsi que leur Žmanation dÕune intense Žnergie que viennent souligner 
la sŽrŽnitŽ et la profonde concentration dÕun regard mi-clos. La simpli-
citŽ gandh‰rienne de ce nimbe se dotera de multiples dŽcorations 
chargŽes de symbolisme dans lÕart gupta ultŽrieur. 

Ð Le lotus (fig. 5, 6), ŽlŽment typiquement indien, accompagne souvent le 
Bouddha reprŽsentŽ soit assis sur un lotus qui peut •tre en position 
renversŽe, soit debout sur deux fleurs. Le bodhisattva padmapani ou 
Avalokitesvara, est toujours reprŽsentŽ tenant un lotus dans la main 
droite. 

Ð Si le Bouddha lui-m•me est traditionnellement reconnaissable ˆ la sim-
plicitŽ de ses v•tements monastiques, ̂  lÕabsence de toute parure et ̂  la 
nuditŽ de ses pieds, les Bodhisattva, en revanche, apparaissent toujours 
chargŽs de colliers, bijoux, atours ˆ tous les niveaux (cous, poignets, 
chevilles) semblables aux riches marchands iraniens ou indiens, chaus-
sŽs de sandales ˆ la grecque, et souvent affublŽs dÕune fine moustache, 
autre signe iranien. Il est ̂  noter quÕavant lÕEveil, ̂  lÕŽtat de Bodhisattva, 
le Bouddha est Žgalement reprŽsentŽ de fa•on similaire. 

Ð Enfin, il nous faut signaler une autre caractŽristique dÕŽgale im-
portance : le gigantisme (fig. 7), tel que nous le trouvons chez les 
Bouddhas colossaux de la vallŽe de B‰miy‰n, au nord-ouest de Kaboul, 
caractŽristique exportŽe d•s le VIIe si•cle jusquÕen Chine (grottes de 
Long-Men, notamment)   :  

Ç En Asie centrale occidentale le principe des statues de taille hŽro•que, bien que 
sous-tendu par des conceptions purement bouddhiques, perpŽtue une ancienne 
tradition hellŽnistique et romaine, prŽsente dans la rŽgion d•s le IIIe si•cle av. J.-C. 
Un gigantesque pied en marbre, dŽcouvert ̂  Ai-Kh‰num, sur la rive de lÕAmoudaria, 
en tŽmoigne È9. 

                                                
9 Gilles BŽguin, LÕArt bouddhique, CNRS Žditions, Paris, 2009, p. 220. 
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Fig. 6 
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Fig. 7 
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Etude de deux cas dÕesp•ce 

Les triades Bouddha-Vajrapani-Skanda et Alexandre-HŽracl•s-PosŽidon 

Une spŽcialiste du Gandh‰ra, Anna Filigenzi, de lÕInstitut italien pour 
lÕAfrique et lÕOrient ̂  Rome (IsIAO), a dŽgagŽ de ces deux triades Ð lÕune datant du 
Ier si•cle de lÕempire romain et ayant pour origine et pour mod•le les sculptures 
grecques (fig. 9, 10), lÕautre appartenant ˆ un bas-relief gandh‰rien du IIe si•cle  
apr. J.-C. (fig. 8) Ð une proximitŽ thŽmatique qui tient Ç son origine dans le tissu de 
motifs iconographiques, littŽraires, idŽologiques, m•lŽs par un processus dÕassi-
milation analogique È10 : le Bouddha-soleil du groupe gandh‰rien, ma”tre du ciel et 
de la terre et vainqueur de lÕesprit matŽriel de lÕhomme attachŽ aux passions 
terrestres, Žvoque lÕimage apollonienne dÕAlexandre, vainqueur du monde, assis sur 
le globe. Les deux souverains Ð lÕun du monde spirituel, lÕautre du monde terrestre, 
tous deux Žminemment mythiques Ð sont flanquŽs chacun de deux assistants : 
deux dieux chez les GrŽco-Romains et deux Bodhisattva chez les GrŽco-
Bouddhistes, ces quatre personnages Žtant des reprŽsentations anthropomor-
phiques des ŽlŽments, ̂  savoir Vajrapani-HŽracl•s pour la terre, et Skanda-PosŽidon 
pour les eaux. LÕosmose grŽco-bouddhique fait souvent appara”tre le Bodhisattva 
Vajrapani, porteur du foudre, symbole de puissance et de vertu morale, sous les 
traits dÕHŽracl•s, le tr•s populaire hŽros grec porteur dÕune massue, entre autres 
choses. De m•me, Skanda, un Ç transfuge È des Upanishads dans le domaine 
bouddhique, est lÕhomologue oriental de PosŽidon le dieu grec des profondeurs 
marines, de par sa grande proximitŽ avec les eaux car il est considŽrŽ, dans la 
spŽculation hindo-bouddhique, comme un passeur qui permet aux hommes de 
traverser lÕocŽan de la souffrance et de parvenir ˆ lÕautre rive : Skanda dŽsigne ˆ la 
fois le nom du dieu upanishadique et la rive, en sanskrit. Il ne sÕagit nullement 
dÕune imitation des artefacts mŽditerranŽens mais dÕune adaptation culturelle ˆ 
travers des mŽtaphores appropriŽes dont les Grecs dÕAsie centrale avaient conservŽ 
le souvenir plastique ainsi que lÕusage idŽologique. 

 

                                                
10 Anna Filigenzi, Ç Ma”tre du ciel, hŽros de la terre : la triade Bouddha-Vajrapani-Skanda dans lÕart 

du Gandh‰ra È, Art et archŽologie des monast•res grŽco-bouddhiques du Nord-ouest de lÕInde et 
de lÕAsie centrale, De Boccard, Paris, 2005. 



HELLƒNISME ET BOUDDHISME AU GANDHåRAÉ  237 

Fig. 8 
 

 
Bouddha avec Ananda/Vajrapani et Skanda 

(British Museum, London ; dÕapr•s Zwalf 1996, n¡236). 
 

Fig. 9 
 

 
 

Alexandre sur le globe, avec PosŽidon et HŽracl•s (Museo gregoriano Etrusco, Cittˆ del 
Vaticano ; dÕapr•s Alessandro Magno, Storia e Mito, n¡108). 
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Fig. 10 
 

 
 
 
 
 

La triade diachronique : Sophocle-Bouddha-Christ 

D•s le dŽbut du XXe si•cle, Alfred Foucher, lÕŽminent spŽcialiste du 
Gandh‰ra, avait fait remarquer, en observant certaines dŽcouvertes provenant des 
fouilles dans la rŽgion, les liens de parentŽ Žvidents qui existent entre la statuaire 
grecque et celle du Gandh‰ra. Il a Žtabli ce rapprochement artistique en comparant 
une statue de Sophocle du IVe si•cle av. J.-C. (fig. 11) exposŽe au musŽe du Latran ̂  
Rome, avec certaines statues du Bouddha ou reprŽsentations de celui-ci sur les bas-
reliefs (fig. 11). Plusieurs dŽtails viennent conforter lÕopinion dÕA. Foucher : dans 
les deux cas on remarque le maintien dÕun naturel nonchalant mais non dŽpourvu 
de noblesse, avec un genou en lŽg•re flexion et le bras droit repliŽ sur lui-m•me 
dont le coude est pris en bandouli•re dans les plis du manteau ; celui-ci nÕest autre 
que lÕhimation grec et non la toge romaine. Le drapŽ est de nouveau, et comme 
toujours, typiquement ˆ la grecque, pour ainsi dire, retombant jusquÕaux chevilles 
en plis rŽguliers dÕun acadŽmisme formel et donc classique et laissant voir, parfois, 
la tunique intŽrieure plus longue, seul signe vestimentaire indien. 
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Fig. 11 

 
Par ailleurs, A. Foucher a Žgalement dŽgagŽ une parentŽ artistique non 

moins remarquable concernant les statues du Bouddha et celles du Christ qui leur 
sont postŽrieures (fig. 12) : ainsi, on peut remarquer, chez le Bouddha comme chez 
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le Christ, le m•me maintien et les m•mes positions concernant genou et bras droit, 
la main gauche, elle, retenant chez tous deux un bout de lÕhimation. Entre la reprŽ-
sentation du Christ, retrouvŽe sur un sarcophage du IVe si•cle et exposŽe ˆ Berlin, 
et les statues du Bouddha conservŽes au musŽe national de Lahore et datant du IIe 

si•cle, on aurait pu croire ˆ lÕexistence dÕune certaine transmission, filiation ou 
continuitŽ stylistique, ou encore, tout simplement le fruit dÕun heureux hasard. Il 
nÕen est rien selon A. Foucher qui affirme quÕil faut y voir des expressions artis-
tiques parall•les provenant dÕune source hellŽnistique commune.  

 
Fig. 12 

 

 
 
La plupart des spŽcialistes de lÕart grŽco-bouddhique conviennent avec 

A. Foucher quÕil sÕagit, tant pour la statuaire bouddhique que pour la statuaire 
chrŽtienne, dÕune inspiration commune provenant de la sculpture classique 
grecque et le schŽma de cette filiation serait celui dÕun Y renversŽ (fig. 13), partant 
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de lÕunicitŽ grecque pour aboutir aux deux ramifications artistiques ultŽrieures  
Ð bouddhique et chrŽtienne Ð dŽpositaires sacrŽs dÕune esthŽtique pa•enne.  

 
Fig. 13 

 

 
 

Il ressort donc de lÕŽtude des fondamentaux de lÕart grŽco-bouddhique que 
le Gandh‰ra a constituŽ une sorte de creuset o•  diverses influences ont convergŽ 
pour donner naissance ̂  une forme dÕart hybride qui a rŽussi ̂  les fondre ensemble 
dans la plus grande harmonie et de fa•on surprenante mais non inexplicable. 
DÕentre toutes la plus Žvidente, lÕinfluence mŽditerranŽenne sÕimpose ici avec 
nettetŽ et rigueur non pas pour supplanter les formes de croyances locales quÕelle 
aurait pu remplacer par celles de la Gr•ce mais, au contraire, pour donner vie aux 
divinitŽs locales tout en les dotant des attributs propres aux dieux de la mythologie 
grecque. Toutefois, ce faisant et nonobstant le louable respect des croyances 
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locales, la grŽcitŽ de lÕart du Gandh‰ra suscite quelques interrogations quant ˆ 
lÕexactitude de la traduction dans la pierre des donnŽes doctrinales du Boud-
dhisme : les sculptures grŽco-bouddhiques sont-elles en conformitŽ totale avec les 
textes bouddhiques fondamentaux ou y a-t-il eu distorsion de ceux-ci, et dans ce 
cas dans quels buts et quelle en est la portŽe ? 

III  Ð LÕART GRƒCO-BOUDDHIQUE OU LA DIALECTIQUE DE LA PLASTICITƒ ET DE 
LA TRANSCENDANCE : DE LÕART DƒCORATIF Ë LÕART SUGGESTIF 

Concordances et divergences 

Si, dÕune fa•on gŽnŽrale, lÕhagiographie du Bouddha est fid•lement 
reproduite dans les sculptures gandh‰riennes qui ont inscrit dans la pierre les 
jataka ou Žpisodes des vies antŽrieures du Bienheureux ainsi que les principaux 
ŽvŽnements de sa vie terrestre, la grande question se pose de savoir pourquoi et 
comment la statuaire gandh‰rienne sÕest ŽcartŽe des textes fondamentaux du 
bouddhisme ̂  travers la reprŽsentation anthropomorphique du Ma”tre. LÕart grŽco-
bouddhique a effectuŽ une vŽritable rŽvolution en passant dÕune forme dÕart 
aniconique ˆ une forme dÕart figurative, en fixant, pour la premi•re fois dans le 
monde bouddhique, lÕimage du Ma”tre aux alentours du Ier si•cle apr. J.-C., image 
qui, non seulement se multipliera indŽfiniment et gagnera tous les pays boud-
dhiques mais aussi servira de point de focalisation central dans toute lÕiconographie 
bouddhique, de support de mŽditation privilŽgiŽ, de logos du bouddhisme. Il aura 
fallu pr•s de quatre si•cles de prŽsence hellŽnique en Asie centrale pour voir 
appara”tre lÕimage du Bouddha. CÕest dire combien la rŽsistance ˆ toute reprŽ-
sentation corporelle du Ma”tre fut tenace. Les textes sacrŽs lÕinterdisait pour des 
raisons profondŽment mŽtaphysiques : le Bouddha historique nÕest quÕune incar-
nation salvatrice de la bouddhŽitŽ, cÕest-̂ -dire de lÕessence du Bouddha, laquelle 
est immatŽrielle, se situe au-delˆ du nom et de la forme Ð nama/rupa, en sanskrit 
Ð et Žchappe donc ˆ toute emprise terrestre. Avec le dŽveloppement du Mah‰y‰na 
ou Žcole du Grand VŽhicule ˆ partir de la fin du Ier si•cle de notre •re, la dŽvotion 
des masses sÕaccro”t en se focalisant sur les attributs supranaturels du Ma”tre 
consignŽs dans les textes sacrŽs du Tripitaka : 

Ç Il ressort en outre des textes que la dimension extra-humaine, mŽtaphysique et 
transcendante attribuŽe au Bouddha devient prŽdominante. En effet, si le 
Mah‰parinibbanasžtta prŽvient que "le Ma”tre disparu, la Loi reste", lÕAnguttara 
Nik‰ya fait dire au Bouddha : "Je ne suis ni Deva, ni Gandhabba, ni jakka, ni 
homme". Cela signifie quÕil est un principe Žtranger ˆ toute forme dÕexistence 
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divine, surhumaine ou humaine. Il est le Dharma, la Loi, lÕunique vraie rŽalitŽ [É ] 
Žternelle et immuable È11. 

Mais les statues grecques existaient en abondance depuis lÕarrivŽe 
dÕAlexandre le Grand, et les artistes grŽco-indiens du Gandh‰ra Žtaient rompus ˆ 
lÕart de la statuaire ; de surcro”t, la situation Žtait mžre pour sÕaffranchir de lÕinterdit 
religieux car la ferveur populaire croissante, sous lÕimpulsion du Mah‰y‰na, Žtait 
pr•te ˆ accueillir favorablement la reprŽsentation anthropomorphique du Boud-
dha. D•s lors, lÕart figuratif du Gandh‰ra devient aussi un art narratif avec 
lÕexplosion des sculptures se rapportant aux ŽvŽnements mentionnŽs dans les 
textes sacrŽs. LÕexpression littŽraire et littŽrale c•de le pas, dans la vie quotidienne, 
ˆ lÕexpression sculpturale dont nous reviendrons plus loin sur la valeur Žmi-
nemment pŽdagogique. 

SÕagissant dÕart avant tout, les Ï uvres gandh‰riennes se donnent ˆ voir 
comme la quintessence de ce quÕun foyer hellŽnique, ˆ des milliers de kilom•tres 
de la m•re-patrie, est capable de produire. La plupart des caractŽristiques de la 
statuaire grecque ont dŽjˆ ŽtŽ signalŽes plus haut, mais il est un dŽtail, dans les 
reprŽsentations du Bouddha, qui va ˆ lÕencontre des textes sacrŽs, et qui pourtant 
sera conservŽ dans tout le monde bouddhique. En effet, la biographie hagio-
graphique du Ma”tre mentionne, dans toutes les versions et traductions, lÕŽpisode 
de la fuite nocturne du palais royal dŽcidŽe par le futur Bouddha qui aussit™t apr•s, 
en signe dÕhumilitŽ et de renoncement aux attraits du monde, se rase la t•te et se 
dŽpouille de tous ses bijoux princiers pour les remettre ˆ son Žcuyer Chanda qui 
sÕen retourne seul au palais. Or, lÕart gandh‰rien reprŽsente constamment le 
Bouddha avec sa chevelure ondulŽe, ramassŽe en chignon au sommet du cr‰ne. 
Parall•lement, ˆ Mathur‰, lÕart Gupta, certainement influencŽ par lÕart gandh‰rien, 
reprŽsentera le Bouddha Žgalement avec sa chevelure, non pas ondulŽe mais 
bouclŽe, signe distinctif dÕun art typiquement indien. Incidemment, on notera que 
le chignon gandh‰rien sera, au fil des si•cles, interprŽtŽ comme lÕune des 32 
marques du Bouddha et considŽrŽ comme la protubŽrance de la connaissance, 
clairvoyance et sagesse infinies Ð lÕushnisha Ð Žgalement conservŽe dans lÕart 
Gupta alors que les cheveux bouclŽs ne comportent aucun chignon. LÕhŽrŽsie 
esthŽtique lÕemporte ici sur la biographie historique et, nÕayant rencontrŽ aucune 
rŽsistance, elle fut adoptŽe d•s le dŽpart et maintenue jusquÕ̂ nos jours dans tous 
les pays bouddhistes. Par contre, et conformŽment aux Ecritures bouddhiques, les 
moines figurent toujours la t•te rasŽe dans lÕart gandh‰rien.  

                                                
11 Mario Bussagli, LÕArt du Gandh‰ra, Unione Tipografico Ð Editrice Torinese, Torino, 1984. Toutes 

les citations sont tirŽes de lÕŽdition : Librairie GŽnŽrale Fran•aise, Turin, 1996. La prŽsente 
citation : p. 195. 
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Ce mŽlange flagrant dÕŽcart et de respect par rapport aux textes du 
Bouddhisme permet de conclure avec A. Foucher que :  

Ç M•me si lÕhistoire ne nous lÕenseignait pas, [É ] ce type [indo-grec du Bouddha] 
a ŽtŽ crŽŽ apr•s coup et, comme on dit, de chic, par des Žtrangers plus artistes que 
thŽologiens, plus soucieux dÕesthŽtique que dÕorthodoxie È12. 

PrŽsence et absence : vers une esthŽtique de la transcendance 

Le Verbe, mythique mais volatile et Žvanescent, sÕest figŽ dans la pierre telle 
une incarnation qui se veut souvenir Žternel, indŽlŽbile, du passage sur terre du 
Bienheureux ; lÕart grŽco-bouddhique a su capter, dŽvelopper et propager cette 
mŽtamorphose, vŽritable paradigme de la mati•re destinŽ ˆ soutenir la vŽritŽ du 
Verbe et la mettre ̂  la portŽe des masses tout en exploitant la fascination quÕexerce 
sur celles-ci lÕharmonie plastique dÕune sculpture jusque-lˆ inexistante. LÕacmŽ 
anthropomorphique grec fait jaillir dans la statuaire la quintessence mŽtaphysique 
indienne en inscrivant dans la pierre une conscience jusque-lˆ idŽelle et idŽale : 

Ç [LÕart gandh‰rien] installe avec ma”trise lÕautoritŽ de la troisi•me dimension. [É ] 
Les formes mŽditerranŽennes sÕallient ˆ la pensŽe asiatique de renoncement et 
dÕŽveil ˆ travers la statuaire grŽco-bouddhique. [É ] La mystique religieuse passe 
de lÕimpersonnalitŽ emblŽmatique ˆ lÕexpressionnisme esthŽtique dont la noblesse 
dote le Bouddha dÕune majestŽ remarquable È13. 

On peut affirmer avec A. Foucher que lÕart du Gandh‰ra conjugue absence 
et prŽsence dans la reprŽsentation du Bouddha avec une technique consommŽe : 
impassibilitŽ surhumaine empreinte cependant de la plus haute concentration. 
CÕest en ce sens quÕon peut parler ici dÕune esthŽtique de la transcendance ˆ 
travers la reprŽsentation, selon lÕexpression dÕA. Foucher, dÕun Ç moine-dieu È o•  le 
fini rejoint lÕinfini. En tant quÕart complet, lÕart gandh‰rien passe du simple aspect 
dŽcoratif ou figuratif ̂  lÕaspect suggestif : il atteint son apogŽe par une sorte de tour 
de force qui consiste ˆ suggŽrer dans les attitudes hiŽratiques du Bouddha sa 
communion avec lÕintangible absolu. La dialectique de lÕabsence et de la prŽsence 
impr•gne cette forme dÕart qui vise ˆ suggŽrer ˆ la fois lÕimpermanence du monde 
incarnŽ ou Samsara, selon la doctrine bouddhique, et la pŽrennitŽ de lÕensei-
gnement du Bienheureux. A la fois po•me en pierre et embl•me de pri•re la 
statuaire gandh‰rienne allie le profane au sacrŽ en mettant les aptitudes sculp-
turales et culturelles de la Gr•ce au service des habitudes scripturales et cultuelles 
de lÕAsie. LÕart gandh‰rien se voit ainsi dotŽ dÕune fonction de vulgarisation et de 
mŽdiatisation remarquable. 
                                                
12 Alfred Foucher, Annales du MusŽe Guimet, tome XXXVIII, 1912, p. 268. 
13 Henri Focillon, op. cit., p. 60. 



HELLƒNISME ET BOUDDHISME AU GANDHåRAÉ  245 

Un art mŽdiateur : lÕexpression mŽtonymique ˆ visŽe dÕexŽg•se 

FocalisŽ essentiellement sur la reprŽsentation du Bouddha et des sc•nes 
religieuses, lÕart grŽco-bouddhique exprime un langage sacrŽ ̂  travers ce que Mario 
Bussagli appelle les Ç interfŽrences È ou apports provenant de divers horizons : 
indiens, hellŽnistiques, iraniens et romains, notamment. Au Gandh‰ra, carrefour 
des grandes voies de communications dans le monde antique, Ç les artistes sÕeffor-
cent de crŽer un art sacrŽ, qui sÕexprime par un langage sacrŽ, capable de traduire 
en formes visuelles une spiritualitŽ indŽpendantes des formes È14. Dans lÕŽcole 
grŽco-bouddhique, la fonction de mŽdiatisation acquiert une grande dimension 
pŽdagogique dans ce sens que la sacralitŽ de son sujet est rendue par trois 
facteurs : lÕesthŽtique fascinante des reprŽsentations sur laquelle nous reviendrons, 
lÕinformation des masses dÕune expŽrience et dÕun Žtat psychique hors du 
commun, la valeur dÕexemple, profondŽment Žthique, de ces donnŽes que les 
fid•les sont appelŽs ̂  suivre afin dÕatteindre leur propre Žveil ̂  lÕinstar du Bouddha.  

Dans cette optique, la sculpture gandh‰rienne sÕav•re un puissant instru-
ment de propagation doctrinale, tout entier orientŽ vers le symbole, cÕest-̂ -dire le 
signe, destinŽe ˆ traduire le langage du sacrŽ. Dans lÕentrelacs des interfŽrences, 
Mario Bussagli nous informe que : 

Ç Les artistes effectuent un choix ; ils recueillent et rapprochent des ŽlŽments divers 
dans le but de construire un nouveau langage, fait de multiples dŽtails dont chacun 
poss•de un sens prŽcis Ð sous une forme symbolique Ð de fa•on ˆ donner aux 
Ï uvres une capacitŽ dÕexpression inŽdite. En conclusion, lÕart du Gandh‰ra est un 
art que nous pouvons qualifier [É ] de "sŽmiotique", puisque le point de vue 
sŽmiotique est intrins•que aux images È15. 

Comme toute sŽmiotique prŽsuppose lÕexistence dÕun sujet percevant le 
sens du signe exprimŽ par lÕobjet per•u, celle de lÕart gandh‰rien engendre donc un 
dialogue sans fin entre lÕÏ uvre considŽrŽe et le spectateur. De fait, les reprŽ-
sentations gandh‰riennes, en quelque mati•re que ce soit (pierre, schiste, stuc, 
argile), Žtait richement peintes et dŽcorŽes au dire des p•lerins chinois qui avaient 
visitŽ la rŽgion ̂  lÕŽpoque. La sŽmiotique gandh‰rienne se trouve ainsi sous-tendue 
par une esthŽtique qui vise ˆ fasciner le regard des fid•les de lÕŽpoque comme il 
nous fascine encore aujourdÕhui. Ce pouvoir de fascination repose, en dernier 
ressort, sur lÕaspect frontal des reprŽsentations, leur impact direct et particuli•-
rement efficace, sur le spectateur dont le regard interprŽtateur est nŽcessairement 
inflŽchi par lÕart du sculpteur qui devient alors mŽdiateur et ma”tre ˆ la fois. Le 
message que cet art vŽhicule est un message sur lÕinfini qui se per•oit ˆ travers la 

                                                
14 Mario Bussagli, op. cit., p. 24. 
15 Ibid. 
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finitude de lÕartefact humain, vŽritable paradoxe ou tour de force artistique qui fait 
dÕune gageure une rŽalitŽ exceptionnelle. Alliant les donnŽes techniques dÕorigine 
hellŽnistique aux donnŽes cultuelles dÕorigine indienne, les artistes indo-grec se 
sont efforcŽs de produire un art que Mario Bussagli qualifie de cas limite :  

Ç [É ] Il ne lÕest pas seulement pour avoir transposŽ en langage sacrŽ et soi-
gneusement codifiŽ, un apport figuratif qui cherchait ˆ exprimer en termes 
compl•tement diffŽrents des valeurs qui Ð bien que teintŽes de sacrŽ Ð  exaltaient 
essentiellement la beautŽ humaine en des formes dÕune puissance exceptionnelle. 
CÕest un cas limite par sa capacitŽ dÕassimilation, de fusion et m•me dÕŽquilibre. 
Cette capacitŽ permet aux artistes dÕexprimer, sous des formes adŽquates et parfai-
tement "lisibles" pour ceux qui connaissent la syntaxe du nouveau langage, un 
ensemble de valeurs et de rŽflexions qui dŽpassent souvent la pensŽe bouddhique 
telle quÕelle appara”t dans les textes È16. 

Ecart par rapport aux textes et assimilation totale de lÕesprit des textes, ont 
permis aux artistes indo-grecs de se livrer ˆ une exŽg•se de ces derniers aussi 
transcendantale que la spiritualitŽ bouddhique elle-m•me : sÕŽlever au-dessus du 
monde phŽnomŽnal, tendre vers lÕIllumination intŽrieure, tel est ce que visent les 
sculptures gandh‰riennes qui, de ce fait, donnent toujours du Bouddha une image 
atemporelle, dÕune sŽrŽnitŽ absolue : pour des raisons liŽes ˆ la fois aux croyances 
et ˆ lÕesthŽtique, la bouddhŽitŽ appara”t dans lÕart gandh‰rien ˆ la fois mythique et 
tangible, ˆ la fois inaccessible et ˆ portŽe de main Ð double langage qui tente de 
traduire, magistralement, en termes terrestres, son Žlan mystique, cÕest-̂ -dire son 
dŽsir dÕannihiler lÕancrage en ce monde, ˆ lÕinstar des Bodhisattva et de leurs 
missions ici-bas. Parce quÕil se fonde ˆ la fois sur lÕabsence et la prŽsence, lÕart du 
Gandh‰ra est Žminemment illusionniste, non pas au sens profane du terme, mais 
dans ce sens quÕil traduit lÕaspect illusoire de toute crŽation ou incarnation comme 
lÕaffirme lÕenseignement du Bienheureux, tout en se dotant des plus beaux atours 
afin de sÕŽriger en support de mŽditation fascinant, en mod•le de renoncement 
Ždifiant. 

 
Les consŽquences inattendues de lÕaventure alexandrine au cÏ ur de lÕAsie 

au IVe si•cle avant notre •re montrent que cette incursion de lÕOccident en Orient 
ne sÕest pas achevŽe sur les bords de lÕIndus : les caractŽristiques de lÕart grŽco-
bouddhique quÕelle a engendrŽ en Asie centrale se sont propagŽes jusquÕaux 
confins du continent, jusquÕen Chine et au Japon. Le drapŽ du manteau monas-
tique, le profil grec du Bouddha et des Bodhisattva, la gestuelle, le gigantisme ainsi 
que dÕautres traits hellŽnistiques secondaires se retrouvent dans les sculptures 
dÕExtr•me-Orient. Les apports mŽditerranŽens ont donc ŽtŽ assimilŽs, intŽgrŽs, 

                                                
16 Idem, p. 453-454. 
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fondus dans lÕexpression artistique de ces rŽgions situŽes presque aux antipodes de 
la Gr•ce et qui se sont appropriŽ ce corpus canonique de lÕiconographie boud-
dhique.  

Du fait que la composante hellŽnistique se vŽrifie Žgalement dans les 
sculptures du monde chrŽtien, on serait tentŽ de la considŽrer comme dŽtentrice 
dÕune norme artistique universelle : la plastique grecque serait le prototype de 
toute reprŽsentation ˆ caract•re sacrŽ, tant orientale quÕoccidentale. Rien dÕŽton-
nant ˆ ce quÕelle le soit, car toutes ses particularitŽs tendent vers lÕexpression du 
mythologique et du sacrŽ. Le monde bouddhique tout comme le monde chrŽtien 
ne sÕy Žtaient pas trompŽs : lÕosmose de lÕhellŽnisme et de leurs idŽologies respec-
tives Žtait non seulement souhaitŽe mais aussi souhaitable au vu des chefs-dÕÏ uvre  
artistiques auxquels elle a donnŽ naissance. 

En derni•re analyse et en ce qui concerne lÕart du Gandh‰ra en particulier, 
il nous faut conclure ˆ un mariage et un mŽtissage artistiques des plus rŽussis et 
des plus pŽrennes vu leurs rŽpercussions dans lÕensemble du monde bouddhique, 
mariage et mŽtissage o•  le partenaire oriental ne peut ni ne doit •tre occultŽ ou 
sous-estimŽ car :  

Ç LÕ‰me indienne nÕa pas pris une part moins essentielle que le gŽnie grec ˆ 
lÕŽlaboration de la maquette du Moine-Dieu. CÕest un cas o•  lÕOrient et lÕOccident 
ne pouvaient rien lÕun sans lÕautre. LÕart du Gandh‰ra a donnŽ naissance au 
"prototype eurasien du Bouddha" È17. 
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